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vLnMnnlyrSHqUi ébloU,r'e Nou' « pour en recevoir une récolte non-
veau Monde des rayonnements de l’âme velle
française. Leurs trois millions de descen
dants, quels que soient leurs méiites, — ils
en ont de grands sous plus d’un rapport___ ,, ,
auraient perdu toute raison de maudire les pcr ues 011 des dePellses de luxc- On l'explique 
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Sujets britanniques aujourd’hui, nous avons la richesse, ct comme un élan donné à l’in - 
toutes les obligations, mais aussi tous les dustrie et à l’art. C'est dans ce sens qu’on a 
non«îg“ qü‘ serattachentii « titre. Te- pu dire: «Le superflu, chose très nécessaire...» 
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notre patrie et de nous mêmes ; à fraterniser d e,.!e n est point Perdue, qu’elle va en d’autres 
davantage avec tous nos compatriotes, sans "la,ns n-ll‘ la feront fructifier en donnant de 
distinction de race ni de croyance ; à nous •’ouvroge à beaucoup. Ur. austère moraliste 
unir à eux dans un même sentiment d’a- répondra qu’au point de vue individuel le 
mour non seulement pour une province, iuxe est amollissant, et qu’au point de 
mais pour tout le Canada, dont nous devons social, si les sommes dépensées étaient im- 
tous avoir également à coeur la proipéiité médiatement confiées à des actes d’assistance 
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d’origine. En définitive, sachons user de Stuart MiH a di «n S P°Urquoi nos libertés actuelles de façon à assurer ù Mt u",e
notre bonheur. La liberté ne sied bien ! par c« Que l°n consomme, mais 
qu’aux peuples assez sages pour en jouir ; °" nc consomme Pas soi-même.» 
autrer.ent elle s’établit chez eux plutôt com
me ua danger permanent que 
Source de bénédiction.

A l’aide des

Consommer au-delà du besoin ou du bien- 
être ordinaire, c’est faire des dépenses su-

vue

aux autres, 
parce que

Abbé S. ViîRitET.
comme une

Une Omissionavantages présents, prépa- 
dans la paix et l’harmonie, la naissance 

des aurores nouvelles, et en faisant monter 
le soleil du progrès à l’horizon de 
par l’intelligente exploitation de 
ces, assurons- aux Canadiens de l’avenir 
place d’honneur parmi les nations.

rons,
Dans notre rapport concernant la célébra- 

j nous avons laissé 
entendre que M. le Dr Gosselin, du Cercle 
Saint-Sauveur, était le seul représentant des 
cercles de Québec. En cela

tion de la Fête Patronalece pays, 
ses ressour-

une
nous avons fait 

erreur, car M. Joseph Rondeau, président du 
Cercle Champlain No 10S, était aussi présent 
à cette fête en qualité de représentant. Nos 
lecteurs et les intéressés voudront bien 
dre note de cette rectification.

WILFRID LAROSE.

La Richesse
pren-

La richesse n’est produite et distribuée 
pour servir aux besoins et au bien-être de 
1 homme. Il y a deux manières de l’employer, 
de la dépenser, de la consommer :

que

En Autriche le nombre des femmes bar
biers augmente rapidement, mais elles doi-

niere improductive comme, par exemple, en vent passer un examen sérieux. *" ' t ltüt
fumant une cigarette, une manière produc
tive ou reproductive comme en jetant son blé

une ma

tt * *

Les Italiens illettrés n’ont pas droit de vote.


